
Nous ne faisons gue signaler ici un 
choix d'articles, rapports ou revues en 
relation avec nos travaux et dont 
nous avons Connaissance, en pensant 
gu'ils peuvent étre utiles d ceux gui 
partout poursuivent des recherches 
sur les langues ou le multilinguisme. 
11 ne s'agit pas de recherches biblio- 
graphigues gue, faute de place, nous 
ne pouvons insérer dans ce numéro. 

Sénégal 

e Télévision 
et langues nationales 

c Les techniciens retiendront de ['ex- 
pêrience de la télévision scolaire du 
Sénégal les recherches sur Putilisation 
d'une c télévision douce . Les planifi- 
Cateurs scolaires attacheront une 
grande importance aux structures de 
formation permanente. Ouant aux pé- 
dagogues, ils devraient étre sensibili- 
sés a Pintroduction de Venseignement 
du wolof gui sera une des principa- 
les innovations pédagogigues intro- 
duites par la Télêvision scolaire du 
Sénagal. 

En effet, le Sénégal va profiter de Pex- 
périmentation de [instrument télêvi- 
suel dans dix classes élêmentaires 
pour tester également les possibilités 
d'introduction d'un enseignement en 
langue nationale au niveau primaire. 
Dans ce domaine, le Sénégal ne fait 
pas ceuvre de pionnier. Un certain 
nombre de pays africains ont déja 
institutionnalisé Venseignement d'une 
Ou plusieurs langues africaines dans 
les premiëres classes de [enseigne- 
ment primaire. Parmi les pays offi- 
ciellement francophones, c'est notam- 
ment le cas du Zaire, du Togo, du 

Rwanda et du Burundi. Par ailleurs, 
bien dautres pays penchent actuelle- 
ment trés sérieusement pour [intro- 
duction de ['enseignement de la lan- 
gue maternelle au niveau élémentaire. 
Pour 'nm'en citer gue guelgues-uns, 

mentionnons le Bénin, le Mali, FEm- 

pire centrafricain, etc. 

Les raisons dui motivent une telle 
attitude sont fondamentalement identi- 
gues dans tous les pays : le retour a 
Pauthenticité culturelle, [ouverture 
sur le milieu environnant, le souci de 
fournir aux jeunes nationaux une édu- 
Cation réellement adaptée a leurs be- 
soins, la volonté aussi de résoudre le 

délicat problême de Venseignement de 
la langue officielle, etc. Le Sénégal, 
dans ses démarches actuelles pour in- 
tégrer Penseignement des langues na- 
tionales c du niveau primaire a Puni- 
versitaire n, ne retient d'ailleurs pas 
des argumerts différents : 

c 11 n'y a pas opposition mais complé- 
mentarité (entre le décret introduisant 
Vétude des langues locales sénégalai- 
ses 4 Pécole primaire et Pavenir de la 
francophonie au Sénégal) signale le 
président Léopold Sédar Senghor. Ce 
m'est pas une innovation, c'est au con- 

' traire une de mes idées les plus an- 
ciennes. En 1937, jeune professeur, je 
Suis revenu 4 Dakar donner une con- 
férence sur le problême culturel en 
A.O.F. Le texte en a été publié dans 
mon ouvrage Liberté I. Pourguoi ai-je 
préconisé [enseignement simultané 
du frangais et de la langue maternel- 
le ? Cest parce gue jen avais fait 
moi-même [expérience. Je suis entré 
ê Pécole primaire 4 Dêge de huit ans, et 
jai appris en mêéme temps le wolof et 
le frangais. Au bout de guelgues 
mois, jai commencé a penser en 
frangais; au bout de six mois, un 
élêve s'exprime aussi bien en francais 
gue dans sa langue maternelle ou 
dans la langue sénégalaise apprise. 
C'est trés enrichissant... x. 

c L'insertion de [enseignement du 
wolof dans les classes expêrimentales 
de la Teélévision scolaire du Sénégal 
ne va pas sans imposer des contrain- 
tes 4 cet organisme. TI faut en effet 
souligner gu'il mexiste pour Vinstant 
aucun programme officiel d'enseigne- 
ment de la langue nationale. Les 
pédagogues - producteurs devront 
donc établir de toutes piëces une pro- 

gression pédagogigue en la matiëre, ta- 
che éminemment risguée, même si la 

plupart d'entre eux sont soit wolopho- 
nes, soit linguistes de formation. II 
n'existe par ailleurs aucun document 
de soutien pour cette étude, suscepti- 
ble par exemple de fournir aux élêves 
du matériel de lecture et de mémori- 
sation. De plus, on peut s'interroger 
sur la réceptivité réelle des milieux sê- 
négalais a Pégard d'une telle innova- 
tion. Ne peut-on craindre gue Vintro- 
duction de ['enseignement de la lan- 
gue nationale a Pintérieur des classes 
télévisuelles maccentue encore la 
dimension c cobaye v de expêrience, 
des maitres et des élêves gui y seront 
associéës et engendre un mouvement 
de défiance d'autant plus grand ? 

Mais les contraintes imposées par 
Penseignement du wolof ne doivent 
pas @tre ressenties comme unigue- 
ment négatives. Le cadre pédagogi- 
gue de la télévision permet toujours 
une accélération de [innovation. La 
Télévision scolaire du Sénégal ne de- 
vrait pas échapper a cette régle et son 
audace méthodologigue dans d'autres 
disciplines devrait Daider A aborder 
avec un ceil neuf Penseignement nou- 
veau de la langue nationale. De plus, 
il faut mettre en évidence gue la télé- 
vision scolaire est intégrée au sein 
d'un systéme multimedia dont les do- 
cuments d'accompagnement, les mai- 
tres, les documents extrascolaires 

font partie intégrante. les ressources 
de ces divers éléments et en particu- 
lier la disposition d'un atelier de pro- 
duction graphigue et imprimée, au 
sein même du centre de production 
devraient contribuer a résoudre le 
problême du mangue de matériel 
d'appoint... et éviter en particulier le 
passage par |le fastidieux manuel 
d'études v (Extrait de Direct, no 8, 
1976). 

e Réalités africaines et langue 
francaise x. C'est le bulletin mensuel 
du centre de linguistigue appliguée de 
Dakar, gui comporte non seulement 
des articles des membres du C.l.a.d., 
mais aussi des contributions d`autres 
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pays, présentant ainsi et sous une 
forme trés accessible Pactualité de 
travaux linguistigues gui se déroulent 
en Afrigue. 

@ Crelans (collectif de recherches 
sur Penseignement des/en langues na- 
tionales au Sénégal) —- n* 1 - Les lan- 
gues nationales au Sénégal — Réalités 

et Perspectives. 

Le but de cette intéressante brochure 
est de faire une premiëre évaluation 
de la situation des langues nationales 
au Sénégal, évaluation gui pourrait 
contribuer 4 la détermination d'une 
politigue linguistigue et éducative co- 
hérente et dynamigue. Elle se com- 
pose de guatre grandes parties et de 
documents annexes. 

La premiëre partie est consacrée a 
Penseignement. On y rappelle les pri- 
ses de position officielles (décrets de 
1971 et de 1972, 1975, collogue du 
Cilf) et Von examine ce gui est effecti- 
vement réalisé en 1977, réalisations 
déclarées minces par rapport aux in- 
tentions. En fait, le désir exprimé 
d'ouvrir en trois langues en octobre 
1977 Penseignement dans le primaire 
trahit une méconnaissance des tra- 
vaux conduits 4 ce jour. 11 my a gw'en 
wolof gue le projet soit possible, et 
mettre les autres langues immédiate- 
ment sur le même plan, ne peut con- 
duire gu'a faire attendre le projet 
dans son ensemble. On constate une 
difficulté a la mise en application de 
décrets (contestés s'ils touchent au 
découpage des mots), et une disparité 
dans les recherches (exemplifiëes dans 
des tableaux fournis). Le rapport se 
pose la guestion de savoir si de telles 
décisions peuvent de toute fagon 
être mises en oeuvre sans une politi- 
gue de promotion et de valorisation 
des langues nationales, sans gue soit 
faite une réelle sensibilisation de la 
population a cette future politigue, 
sans gu'existe une stimulation a la ré- 
daction, a la publication de textes en 

langues nationales. 

La deuxiëme partie porte sur [alpha- 
bétisation. TI y est noté a travers di- 
verses déclarations une absence de 
choix théorigue et politigue gui se 
concrétise dans les faits par Vabsence 
d'une méthode d'alphabétisation clai- 
rement définie. La part du budget na- 
tional gui lui est consacrée est infime 
par rapport a celle de Penseignement. 
En fait, un inventaire guantitatif 

prouve gue Palphabétisation touche 
peu de gens et gue les résultats sont 
médiocres. 
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La encore, le rapport pose la guestion 
d'une volonté nationale et d'une réelle 
volonté gouvernementale. 

La troisiëme partie aborde le pro- 
blême des besoins et des suggestions, 
ceux-ci étant classés par langues na- 
tionales : wolof, sérére, poula, diola, 
soninke, mandinge. Elle révéle gue si 
des travaux pédagogigues Sont en 
cours de réalisation pour le wolof et 
peuvent ëtre prochainement réalisés 
pour le sérêre, il men est pas de même 
pour les autres langues nationales. 
Pour ces derniëres, on est confronté a 
un mangue de linguistes, et le rapport 
préconise gue Vuniversité ou un autre 
organisme prenne en charge la forma- 
tion de linguistes africanistes aux- 
guels devraient se joindre méthodolo- 
gues et pédagogues. Mais avant 
même, il faudrait clairement définir 
les objectifs de Palphabétisation, puis 
concevoir une post-alphabétisation. 

La guatriëme partie expose Vanalyse 
d'un cas coneret de proposition, celle 
faite par la commission de consulta- 
tijon dgui se réunit sous la présidence 
du directeur de Venseignement pri- 

maire: 

— CI : uniguement en langue natio- 
nale; 

— CP : uniguement en langue natio- 
nale; 

— CEI1 : 19 heures en langue natio- 
nale — 7heures de franGais oral par 
semaine; 

— CE2 : 17 heures en langue natio- 
nale —- 9 heures de frangais (4 heures 
30 de francais oral, 4 heures 30 lec- 

ture et écriture) par semaine; 

— CMI1 : 17 heures de langue natio- 
nale - 9 heures de frangais (2 heures 
30 de francais oral, 6 heures 30 
d'écrit) par semaine; 

— CM?2 : 17 heures en langue natio- 
nale — 9 heures de frangais (2 heures 
30 de francais oral, 6 heures 30 

décrit). 

Le rapport se livre, dans cette étude 
de cas, a des critigues de ce gui parait 
aux rédacteurs irréaliste, et partant de 
ces critigues, a des contre- 
propositions, en mettant bien en 
garde les décideurs sur les différences 
méthodologigues existant entre un en- 
seignement d'une langue maternelle et 
celui d'une langue étrangére, la mé- 
thode Clad ne pouvant pas servir de 
modéle par exemple pour enseigner le 
wolof 4 des Wolofs, mais le wolof a 
des Diolas. Le frangais s'il devient 

matiëre denseignement ne peut donc 
plus servir de substitut de la langue 
maternelle, mais il faut alors définir le 
niveau gue Von veut atteindre et le 
role de cette seconde langue, ce dui 

peut entrainer 4 remodeler entiëre- 
ment la méthode Clad, contenu et 
progression. 

Ouant aux langues nationales, pro- 
longer leur enseignement au-dela du 
CP pour en faire le véhicule de tout 
Penseignement suppose gue les re- 
cherches fondamentales et appliguées 
aient fait un bond en avant. 

c En fin de compte, la solution la plus 
réaliste compte tenu d'un désir réel 
d'enseigner les langues nationales, et 
de VPétat actuel des travaux — et dgui 
pourrait #tre une solution provisoire 
et transitaire, ne serait-elle pas d'en- 
seigner ces six langues uniguement en 
CI et CP, mais tout en préparant pa- 
rallëlement par une organisation et 
une planification rigoureuse dcs tra- 

- vaux, leur entrée postérieure dans 
tout Penseignement primaire ? Cette 
solution aurait pour avantage de per- 
mettre assez tOt Penseignement en 
classes primaires dans les six langues 
choisies au lieu de se limiter au seul 
wolof. On pourrait, dans un premier 
temps, ouvrir un CI-CP en wolof, 

puis successivement en sêrére, poular, 
soninké, diola et mandinge. 

L'enseignement se ferait totalement 
en langue nationale en CI-CP, avec 
en CI une prédominance accordée a 
Poral, destinée a permettre a Venfant 
d'apprendre a s'exprimer et a mieux 
Sexprimer (développement de la fonc- 
tion langage avant de passer a la mai- 
trise de la langue proprement dite). 
L'enseignement de 'écrit se limiterait 
A Papprentissage de Vécriture, de la 
lecture et de notions élémentaires de 

calcul. 

I1 est évident gue si Pon se limitait ac- 
tuellement a Penseignement dans ces 
deux années, on limiterait par la 
même la somme des travaux dont on 
aurait besoin : institutionalisation de 
métalangages de calcul et pédagogi- 
gue, syllabaires et fiches de lecture 
(travaux dgui pourraient se faire en 
rapport avec Valphabétisation). 

Dans cette optigue provisoire, le 
francais pourrait étre introduit dés le 
CE!1 : solution économigue puisgw'on 
pourrait envisager dans ce cas, de 

contracter sur un an, les acguisitions 
des deux premiëres années de la mé- 
thode Clad actuelle : la refonte de ces



deux années en une se ferait selon une 
progression plus rigoureuse (lexigue 
et syntaxe). Cette refonte devra néan- 
moins tenir compte des interférences 
graphigues et par ailleurs injecter les 
éléments lexicaux correspondants aux 
acguisitions mathématigues faites en 
particulier pendant les années de CI 
et CP. On pourrait ainsi, sans trop de 
dommage, reprendre en CE2, la troi- 
siëme année de la présente méthode, 
en CM1 la guatriëme année, en CMD2, 
la cinguiëme. 

Ouant aux langues nationales, 4 par- 
tir du CE1, et en attendant gue les 
travaux soient prêts pour assurer leur 
enseignement au-dela des CP, elles 
seraient maintenues dans [enseigne- 
ment du primaire parallélement au 
francais mais comme matiëre d'ensei- 
gnement avec évidemment un horaire 
réduit. Elles pourraient ëtre utilisées 
Oralement comme elles le sont dans 
Venseignement en Sierra Leone. 

Même une solution provisoire de ce 
genre nécessite une trés sérieuse éla- 
boration et concertation d'éguipes 
linguistigues — entre elles et avec 
d'autres organismes. 

La conclusion de cette intéressante 
analyse est gue dans le systéme ac- 
tuel, un enseignement rénové des lan- 
gues ne ferait gue favoriser encore 
plus les enfants gui le sont déja. L/in- 
troduction des langues doit étre une 
occasion de renouveler le systéme, re- 

nongant a un enseignement de type 
élitiste, pour choisir un enseignement 
et une formation répondant aux be- 
soins d'un pays en voie de développe- 
ment et les auteurs reprennent la dy- 
namigue citation du Président L.S. 
Senghor, a la fin de Vexposé des mo- 
tifs au décret relatif & la transeription 
des |langues nationales (1971) : c II est 
temps d'agir . 

Suivent des documents annexes sur 
les travaux déja effectués, en cours, 
les projets, ainsi gu'une bibliographie 
d'ouvrages. 

@ Politigue linguistigue et enseigne- 
ment au Sénégal: Pierre Dumont, 

Centre de linguistigue appliguée de 
Dakar, 1977, 42 pages (c Le Francais 
au Sénégal , n 70). 

Dans ce numéro spécial x Fran- 
cais au Sénégal ”, Pierre Dumont 

fait le point de [enseignement du 
francais par rapport aux langues sê- 
négalaises. 

Pour une nouvelle définition du rêle 
du francais au Sénégal alors gue le 
wolof, parlé et compris par 80 % de 
la population, est maintenant une lan- 

gue véhiculaire nationale. 

Le paradoxe pédagogigue posé par 
Venseignement du frangais, langue 
étrangeêre, selon la méthode audiovi- 

suelle C.l.a.d. (x Pour parler fran- 
gais s), partant du principe gue le 
frangais mest pas la langue mater- 
nelle des élêves alors gue Pintroduc- 
tion des principales langues sénéga- 
laises dans les programmes scolaires 
m'est pas encore engagée. 

Le francais PAfrigue, langue de com- 
munication privilêgiée pour PAfrigue 
francophone, doit s'adapter au con- 
texte africain sans pour autant tom- 
ber dans le piëge de Pafricanité des 
contenus dans leguel s'englue actuel- 
lement [enseignement du francais. 

Vers une politigue des langues natio- 
nales, maintenant gue la décision est 
prise, il s'agit de mettre au point des 
instruments méthodologigues pour 
rendre possible Penseignement du wo- 
lof, du sérére et du poular a Pécole. 

e Éthiopigues 
n9 10, avril 1977, 10, rue Thiers, Da- 
kar (Sénégal). 

Dans ce numéro, la revue Ethiopi- 
gues a repris en entier guelgues com- 
munications faites au collogue 
d'Epernay : Audiovisuel et choc de 
Culture (1), dont celle de Maurice 
Houis sur : c Dynamisme des situa- 
tions de langage et information en 
Afrigue noire : 

11 est posé dans cet article un pro- 
blême fondamental d'information 
sans laguelle aucune communication 
véritable de guelgue ordre gue ce soit, 
ne peut s'établir : l y a un anachro- 
nisme de Pinformation concernant les 
pays d'Afrigue et, tout particuliëre- 
ment, les langues africaines. LAfri- 
gue a une histoire et des langues tou- 
jours mal connues, parce gue tou- 
jours & peine portées au programme 
des écoles. I1 existe un dynamisme 
des communautés linguistigues, et la 
plupart des langues démographigue- 

DOCUMENTATION 

ment importantes ont une fonction 
véhiculaire. Enfin, il existe un bilin- 
guisme africano-européen d'origine 
coloniale gui s'est superposé 4 une si- 
tuation africaine déja complexe en 
elle-même, et le bilinguisme africano- 

francais existe de fait, mais non de 
droit. En matiëre audiovisuelle, un 

mangue de clarification sur tous ces 
points laisse craindre gue on man- 
gue son but, car VPattitude de Pémet- 

teur vis-a-vis du récepteur mest pas 
claire. Les techniciens chargés de la 
technigue ou de Pélaboration des 

messages recoivent une formation 
pour la plupart en Afrigue ou en 
France (parfois dans d'autres pays) a 
partir du frangais et par des forma- 
teurs frangais. Ouelle est la validité 
de ce gue [émetteur dit sur le ré- 
Ccepteur ? uelle est Pampleur de ce 
gw'il ne sait pas ? Ouelle est Pampleur 
de ce gwil cache ? I] existe une cécité 
a Végard de Pautre. On court le risgue 
de ne rencontrer Pautre gu'en Penfer- 
mant dans ce gui fait son altérité, son 
étrangeté, son exotisme. 

Perspectives 

Unesco, volume VI, ne 3, 1976. 

Maurice Houis : Le probleme du 
choix des langues en Afrigue. 

Contenu : 

— Fonctions pédagogigues des lan- 
gues dans un enseignement bilingue. 
— Tentatives de classement des Etats 
africains. 

Création 

d'une nmouvelle collection : 

Dossiers dAfrigue et langage. 

Non pêriodigue, 4 la librairie PHar- 
mattan, consacrée, sous une agréable 
présentation, a des travaux de linguis- 
tigue, fondamentale et appliguée, et 
d'anthropologie du langage. C'est dé- 
libérément gu'il a été choisi un champ 
assez vaste dont le dénominateur 
cCOmmun est le langage en Afrigue: 
identité des langues, situations de lan- 
gage, problêmes de communication, 
relations entre langue et culture, tex- 

tes oraux, passage de [oral 4 Pécrit, 
pédagogie des langues, politigue lin- 
guistigue. 
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Voici les titres des deux premiers ou- 
vrages parus: 

— Devinettes Bambara, Gérard Meyer; 

— Lexigue songay-francais, J.M. 
Ducros M.C. Charles Parler Kaado 
du garoual. 

Revue Afrigue 

et langage 

Librairie VPHarmattan, 18, rue des 

Ouatre-Vents, 75006 Paris. 

Voici les sommaires des deux der- 
niers numéros parus : 

N 7: Premier Semestre 1977 

taitoriel i as Es D 3 
Article : Plan de description 
systématigue des langues 
négro-africaines 

Maurice Houis ... 5 
@ position théorigue ..... 9 
@ plan de description systé- 

matigue ... ..s ssss 15 
@ commentaire ......... 15 
— morpho-syntaxe ...... 17 
— lexicologie des bases .. 24 
— lexicologie des nominaux 42 
— lexicologie des verbaux . 42 
— sémio-syntaxe de Fénoncé 

a une proposition ..... 49 
— sémio-syntaxe des sê- 

guences de propositions 59 
— énoncés marginaux .... 63 

65 p. 

No 8 : Deuxiëme Semestre 1977 

E Page 
Editorial i sk ERSE 3 

Articles : 
Une procédure de décou- 
verte : détection des suf- 
fixes classificatoires du Ka- 
sim (parler de PO, Haute- 
Volta) 

Emilio Bonvini ... 5 
La fonction expressive des 
phonémes en kesukuma 

Herman M. Batibo 37 
Notes de langage : 
Le statut phonologigue de 
[p] en Tem 

Zakari Tchagbale . 45 
Ouand la statistigue n'est 
gue vanité... en grammaire ! 

Roger Labatut.... 53 
Bibliographie sommaire des 
proverbes 

Jean Cauvin ... .. 59 
60 p. 
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Agecop-liaison 

a consacré son n* 31 de février 1977 
aux clangues nationales ”. 

A l.v.a.0. 

Fondée en 1975, VAssociation pour 
les langues vivantes de PAfrigue occi- 
dentale (West African modern lan- 
guages association) a publié en jan- 
vier 1976 le premier numéro de la Re- 
vue Ouest-Africaine des Langues vi- 
vantes (West African Journal of Mo- 
dern Languages) sur le théme c La 
langue dans Péducation en Afrigue de 
POuest . 

Les articles y sont rédigés soit en an- 
glais, soit en frangais avec un résumé 
dans Vautre langue. Parmi nombre . 
d'articles intéressants et bien docu- 
mentés, retenons les suivants : 

D. Constable : x Investigation 

language attitudes : Cameroon): 
présentation de la situation sociolin- 
guistigue du Cameroun, ou coexistent 
Panglais et le francais comme langues 
officielles; enguëte sur les attitudes 
d'étudiants anglophones et franco- 
phones vis-a-vis des deux langues. 

L.J. Calvet : 
e Langues véhiculaires et héritage co- 
lonial . 

M. Houis : € Propos sur une analyse 
des situations de bilinguisme . 

C. Rokowska-Jaillard : & Bilinguisme 
a Pécole maternelle : projet d'expé- 
rience ”. 

IK. Chinebuah : & Grammatical de- 
viance and first language inter- 
ference ). 

L. Duponchel : & L'enseignement des 
langues étrangéres en Céte-d'Ivoire . 

J.B. Fashola : & Oral competence at 
the University : the Nigerian situa- 
tion n. 

(Extrait du &Frangais dans le 
Monde , n* 131, aoët-septembre 
1977. 

Fi.p.f. 

(Fédération internationale des profes- 
seurs de frangais), 1, avenue Léon- 
Journault, Sévres, France, no 12/13, 
1“ semestre 1976. 

William Francis Mackey — Centre in- 
ternational de recherche sur le bilin- 
guisme, Université Laval, Ouébec. 

— Niveaux et fonctions du bilin- 
guisme. 

Contenu: 

Introduction 

1. Le bilinguisme individuel. 

1.1. Niveaux du bilinguisme indivi- 
duel. i 

1.1.1. Lage. 

1.1.2. Laptitude. 

1.2. Fonctions des langues chez Pin- 
dividu. 

1.2.1. Le foyer du bilinguisme. 

1.2.2. La communauté. 

1.2.3. Le milieu scolaire. 

2. Le bilinguisme ethnigue. 

2.1. Niveaux du bilinguisme ethni- 
gue. 

2.1.1. L'attraction des langues. 

2.1.2. Le statut des langues. 

2.1.3. Dépendance et indépendance 
linguistigues. 

2.2. Fonctions du bilinguisme ethni- 
gue. 

3. Le bilinguisme institutionnel. 

3.1. Niveaux du bilinguisme institu- 
tionnel. 

3.2. Fonctions du bilinguisme insti- 
tutionnel. 

Conclusion. 

Alain Rey - Paris II - Images des 
langues et enseignement de la langue. 

Contenu : 

— Jugement sur la langue. 
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— Langues et cultures. 
— Motivations générales d'apprentis- 
sage : Pimage des langues en tant gue 
moyen de prestige culturel. 
— La confusion des objets de juge- 
ment. 
— Statut et image de Penseignement 
des langues. 

(Cf. également : les États multilin- 
gues, problêmes et solutions - @ué- 
bec C.ir.b., 1975, ouvrage collectif 
dans leguel on trouve Pétude de Wil- 
liam Francis Mackey intitulée : c Do- 
minance, diversité et conflit dans les 
Etats multilingues : tentative de me- 
sure ). 

Cilf. 

Le conseil international de la langue 
francaise publie chez Edicef une col- 
lection dirigée par Gaston Canu, pré- 
sentant Pun des aspects de la littéra- 
ture orale négro-africaine : les contes. 
Sont déja parus en langue frangaise: 
les contes de la savane, les contes des 

lagunes et des savanes, les contes du 
Sahel, les contes du Zaire, les contes 
de la forét, les contes de Foli; en ver- 
sion bilingue : les contes du pays des 
riviéres (sud-Cameroun, Basa4 et Be- 
ti) et Wanto... et Porigine des choses 
(Centrafrigue, Gbaya). 

A paraitre : c Proverbes et chansons 
lingala s et c Contes créoles des iles 
de Vocéan Indien . 

c Direct ), no , 1977 

consacre un dossier a & la langue : un 
phénomeéne de société x. Rappelant le 
collogue c Culture et développement 

organisé a Dakar en octobre 1976 a 
Poccasion du 70* anniversaire du pré- 
sident Senghor, ou celui-ci avait 
affirmé : c L'indépendance culturelle, 
au sens de la volonté de penser et 
d'agir par soi-même est la condition 
sine gua non de toute autre forme 
d'indépendance y compris la politi- 
due . ['article aprés avoir posé les 
grandes guestions : Existe-t-il des lan- 
gues supérieures et Pémulation lin- 
guistigue source de progrés ? se livre 
4 une étude ayant pour but de c dres- 
ser un catalogue de guelgues innova- 

tions apportées dans I'enseignement 
des langues et de permettre aux péda- 
gogues de profiter de certaines expé- 
riences pratiguées ailleurs, dans des 

conditions gui ne sont pas toujours 
étroitement similaires, ou éventuelle- 
ment d'adopter, au besoin, avec cer- 
taines modifications, certaines métho- 

des pédagogigues expérimentées ail- 
leurs x. 

C'est a travers des exemples : 

— Tendances actuelles de Penseigne- 
ment de la langue premiëre, de la lan- 
gue seconde, des langues étrangéres 
au uébec, entité minoritaire sur un 
Continent; 

— Dispositions & politigues m et mé- 
thodologigues prises au Cameroun 
pour introduire les langues bantu a 
cété du frangais et de Panglais; 

— Conciliation en France d'une cer- 
taine rigidité centralisatrice avec une 
libération du statut des langues ré- 
gionales; 

— Réhabilitation de certaines langues 
au Guatemala; 

— Instruments technigues les plus uti- 
lisés dans Penseignement du langage, 

gu'il sera répondu aux deux grandes 
guestions : 

@ Ouels sont les supports modernes 
utilisés dans Penseignement du langa- 
ge ? 

@ Ouels sont les principaux éléments 
pédagogigues d'une politigue linguis- 
tigue nationale désireuse de modifier 
Véguilibre linguistigue en vigueur ? 

nY $, 1977 

est consacré a un débat autour du bi- 
linguisme. L'éducation bilingue a vu 
au cours de ces derniëres années se 
développer un consensus autour 
d'une éducation bilingue, un bilin- 
guisme bien compris étant un enri- 
chissement personnel 'indiscutable 
ainsi gu'une source de progrés collec- 
tifs et de progrés individuels. Mais, 
toutefois, les situations, on le sait, 

sont loin d'être simples, et le dossier 
énumére différentes natures de bilin- 
guisme recouvrant des réalités diffé- 
rentes et des rapports de force iné- 
gaux. Enfin, dans les grandes langues 
de communication internationale se 
font jour des & mouvements de ré- 
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sistance afin de limiter Pemprise ré- 
ciprogue des unes envers les autres ). 

Suit une étude (annoncée dans le 
numéro précédent) sur la situation du 
Ouébec : cde la difficulté pour une 
langue de survivre sur un continent 
majoritairement étranger : mesures 
adoptées, structures mises en place, 

adoption d'un guébécois officiel . 

S .e.l.a.f. 

La Sociéëté pour Pétude des langues 
africaines (S.e.l.a.f.) fut fondée en 
1964 par P. Alexandre, P.-F. Lacroix 

et J.M.C. Thomas pour & promouvoir 
Pétude des langues africaines et des 
problêmes de linguistigue générale 
gui s`y rapportent v ainsi gue le men- 
tionnent ses statuts. Cette volonté 
s'est traduite concrétement, a partir 
de 1966, par la publication d'une re- 
vue, le Bulletin de la S.ela.f. (Bi- 
bliothégue de la S.elaf. depuis le 
no 11), gui, avec six numéros annuels, 
fait paraitre une série de travaux afri- 

Canistes : études de langues (phonolo- 
gie, morphologie, points de syntaxe), 
mais aussi textes de littérature afri- 
Caine et recherches interdisciplinaires 
(ethnobotanigue, ethnozoologie, so- 
ciolinguistigue). La formule retenue 
comme la plus adéguate fut de consa- 
crer chague numéro a un théme ou a 
un auteur plutt gu'a une série d'arti- 
cles divers. 

Les langues non écrites suscitent un 

intérét grandissant. Un collogue in- 
ternational du C.n.r.s. tenu a Nice en 
1971 réunissait un large éventail de 
linguistes spécialisés dans les langues 
'sans tradition écrite et faisait le point 
sur la meéthodologie gu'on pouvait 
appliguer a ce type de langues. Avec 
un Ouvrage consacré aux Méthodes 
d'enguête et de description des lan- 
gues 4 tradition orale comme base de 
réflexion a cette réunion scientifigue, 
PÊguipe de recherche 74 du C.n.r.s. 
gui Porganisait inaugurait une nou- 
velle collection de : Numéros spé- 
ciaux de la S.e.l.a.f. v ou furent par la 
suite publiés notamment les Actes du 
Collogue. Celui-ci connut un retentis- 
sement tel gu'il amena la S.e.la.f. a 
élargir son horizon au-dela de PAfri- 
gue : la Société devient en 1972 So- 
ciété d'études linguistigues et anthro- 
pologigues de France, en même 
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temps gu'est créée une collection de 
c Langues et civilisations a tradition 
orale ou, tant en linguistigue gu'en 
ethnologie, a cOté d'importants tra- 
vaux africanistes, on trouve des étu- 
des caucasiennes, am@rindiennes ou 
néo-calédoniennes. Enfin, en 1976, 
parait Amérindia, premiëre revue 
francaise d'ethnolinguistigue amé@rin- 
dienne et, avec une étude sur le mal- 
gache, débute une nouvelle sêrie 
c Asie du Sud-Est et Océan Indien . 

La présidence de la Société est assu- 
rée par L.Bouguiaux, dui partage 
avec J.M.C. Thomas la responsabilité 
des publications. Le siëge de la 
Sociëté et la rédaction se trouvent a 
Paris, 5, rue de Marseille, 75010. 

Teél. 208.47.66. 

Le catalogue général des publications 
de la S.e.l.a.f. pour 1978 vient de sor- 
tir. On peut se le procurer au siëge de 
la Sociëté. 

United towns organisation — 2, rue de 

Logelbach, 75017 Paris. 

c Cités Unies ?s est la revue trimes- 
trielle de la Fédération mondiale des 
villes jumelées unies (Fmvj). Cette 
Fédération est une organisation inter- 
nationale non gouvernementale de la 
catégorie 1 auprés du conseil écono- 
migue et social des Nations Unies et 
de PUnesco, reconnue d'utilité publi- 
gue en Afrigue, lauréate du c Prix 
mondial de la Coopération . 

Ses buts sont les suivants : € sans dis- 
crimination aucune de race, de classe, 

d'opinion politigue, philosophigue ou 
religieuse, développer, notamment au 
moyen du jumelage des villes et dune 
éducation bilingue, chez les femmes et 
les hommes rassemblés dans les com- 
munautés de base, la conscience de 

leur solidarité et de leurs immenses 
possibilités d'échanges mutuels, au 
bénéfice prioritaire des populations 
les moins favorisées; grouper toutes 
les villes gui acceptent de coopérer 
ensemble sur la base de ces principes 
et les engager dans des actions com- 
munes en faveur du développement, 
d'une éducation civigue inter- 
nationale et de la paix, donnant corps 
a VPidée de c Cites Unies , base popu- 
laire des Nations Unies. 
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